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284 Rezensionen

ture et d’exploitation rationnelle du sol, faisant la synthese entre l’ideal philosophique et de 

realisme des economistes: les mesures prises par le Comite d’Agriculture se concretisent par 

l’analyse des rendements agricoles, l’amenagement de l’espace, les grands travaux, la gestion 

de l’eau et des forets (Isabelle Richefort, Politiques revolutionnaires de la nature, 

p. 49-57). L’economie rejoint la politique, elle-meme alourdie par l’ideologie revolution- 

naire, puisque les adversaires sont ä chercher du cöte du Systeme feodal et des pratiques col- 

lectives heritees de l’Ancien Regime. Du coup, les arguments »ecologiques« (devastation 

des forets, degradation des sols, consequences desastreuses des travaux d’assechement) se- 

ront utilises par les opposants aux mesures revolutionnaires (Isabelle Richefort, p. 57). 

Au-delä de l’evenement - pillages et »braderie forestiere« (Marie Noele Grand-Mesnil, 

Comment juger actuellement l’heritage revolutionnaire: l’exemple des forets, p. 73-82) la 

Revolution fran^aise va etablir une legislation qui resistera ä l’epreuve du temps.

Au total, une entreprise ambitieuse, mais feconde puisqu’elle ouvre bien des perspectives 

et invite ä la reflexion. II resterait ä souhaiter, comme le font remarquer plusieurs des au- 

teurs (p. 16 et 27), que cet essai, ancre dans les interrogations et la culture d’une epoque, 

s’ouvre sur une approche comparatiste ä l’echelle de l’Europe.

Jean-Michel Boehler, Strasbourg

Werner Schneiders (Hg.), Lexikon der Aufklärung. Deutschland und Europa, München 

(C. H. Beck) 1995,462 p.

L’ouvrage se compose d’environ 240 notices redigees par plus de 120 auteurs, origi- 

naires dans leur grande majorite d’Allemagne ou de contrees germanophones. De nom- 

breuses disciplines sont representees, philosophie, theologie, droit, histoire, sciences de 

l’education, langues et litteratures, etc.

Dans l’avant-propos, Werner Schneiders, editeur de l’ouvrage et specialiste de philoso­

phie, explique que ce dictionnaire se concentre sur l’Allemagne, bien que d’autres cultures 

europeennes soient abordees. Les notices concernent aussi bien les grandes tendances cultu- 

relles (litteraires, artistiques, philosophiques, theologiques, etc.) que Revolution des 

sciences et des techniques. L’introduction qui suit est un essai de Rediteur concernant l'ere 

des Lumieres. V Aufklärung est definie d’un cöte comme une critique rationaliste des er- 

reurs et des prejuges passes, un effort de clarification et de definition des concepts, et de 

l’autre comme un appel ä l’emancipation intellectuelle, ä la pensee autonome (Selbstden­

ken). Cette allusion ä la fameuse definition de Kant ä l’entree de ce dictionnaire donne d’une 

certaine fa^on le ton: de nombreuses notices, traitant de sujets ethiques, philosophiques, po­

litiques, juridiques, etc., presentent la philosophie de Kant comme l’aboutissement de 

VAufklärung et la transition vers l’idealisme allemand.

Werner Schneiders rejette l’idee d’une Allemagne isolee du reste du monde occidental, 

parce qu’elle n’aurait pas participe ä une evolution generale vers la societe bourgeoise mo­

derne. On comprend qu’il condamne implicitement la these de la deutsche Misere, formulee 

par Marx et Engels, et ä leur suite par Lukäcs, Brecht et beaucoup d’autres, de Lepenies ä 

Heiner Müller. L’Allemagne n’a peut-etre pas rompu avec le feodalisme et l’absolutisme de 

maniere aussi radicale et novatrice que l’Angleterre ou la France, mais cela ne signifie pas 

pour autant qu’elle ait suivi une voie particuliere (Sonderweg). Les »evenements de Paris« 

(p. 17), poursuit Schneiders, ne pourraient-ils pas etre consideres comme une evolution fu- 

neste, comme un Sonderweg fran^ais menant ä la destruction des Lumieres? A la fin de son 

essai introductif, Schneiders rappelle que la Revolution fran^aise s’est terminee par la Res­

tauration. Cette vision assez negative n’est pas celle de Roland Mortier qui, ä l’article 

»Frankreich«, explique les origines intellectuelles de la Revolution fran^aise par la contra- 

diction qui oppose les ideaux des Lumieres ä un Systeme politique fonde sur les Privileges.
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Hans-Ulrich Thamer ä l’article »Französische Revolution«, decrit une rupture mentale, 

politique, institutionnelle qui n’a pas entraine immediatement un changement economique 

et social profond. Le meme auteur parle d’un »mouvement isole« (Bewegung ohne Volk) ä 

propos des jacobins allemands et du »paradigme de la menace totalitaire qui pese sur la de- 

mocratie« ä propos de la phase jacobine de la Revolution fran^aise.

L’ouvrage fait le point sur l’importance de Aufklärung dans differentes entites poli- 

tiques de l’Allemagne eclatee du Saint-Empire (Prusse, Autriche) ou sur certaines villes, 

grandes ou petites, par exemple Hambourg, Berlin, Halle, Göttingen ... et Wolfenbüttel 

(pas de notice sur la plus grande ville du Saint-Empire: Wien). La Saxe, le Wurtemberg ou la 

Baviere n’ont pas droit ä un article. Les grands pays europeens sont abordes, de la Russie au 

Portugal, de meme que certains pays d’Asie, Chine et Japon, ou l’Amerique (oü il n’est en 

fait question que des USA).

Dans le domaine strictement litteraire, les notices »(Deutsche) Literatur« (G.-L. Fink), 

»Empfindsamkeit« et »Sturm und Drang« (G. Sauder) exposent bien la specificite alleman- 

de. La notice »Schauspiel« s’arrete a Lessing: l’auteur traite du theätre de 1’Aufklärung, au 

sens qu’a pris ce mot dans l’historiographie litteraire. II faut donc se reporter ä la notice 

»Sturm und Drang« pour voir la suite ...

La notice »Hamburg« ne mentionne pas l’echec du premier theätre national allemand en 

1768 (d’oü sortit tout de meme la »Dramaturgie de Hamburg« de Lessing). On regrette 

l’absence de certaines notices, qui eurent permis d’insister encore davantage sur les aspects 

originaux de l’Aufklärung, par exemple »Volkslied«, Kinder- und Jugendliteratur (que 

d’informations disponibles dans les ouvrages de Theodor Brüggemann et de son ecole!). 

L’article »Säkularisation/Säkularisierung« porte uniquement sur la politique de l’Etat en- 

vers les proprietes ecclesiastiques. La notion a pourtant joue un röle important, particuliere- 

ment en Allemagne, pour caracteriser le recul de l’influence religieuse dans les genres litte- 

raires et dans les differents domaines du savoir et de la speculation intellectuelle. On regret­

te egalement l’absence de certaines notions que l’on emploie pourtant couramment (peut- 

etre ä tort) ä propos de cette epoque, y compris dans les notices de ce dictionnaire: (auf­

geklärter) »Absolutismus, Feudalismus«. La traite des noirs et l’esclavage, ou le tristement 

fameux »Soldatenhandel«, ne sont abordes qu’indirectement. Certains genres font l’objet 

d’un developpement, d’autres sont ignores, notamment l’utopie ou l’idyile, qui fut sans 

doute le genre allemand le plus diffuse dans toute l’Europe dans la seconde moitie du siede. 

II est vrai que le nom de Gessner n’apparait pas ä l’article »Schweiz«.

Quelques coquilles: Fontenelle ne publiait plus en 1768, onze ans apres sa mort (p. 313), il 

faut lire H(elfrich) P(eter) Sturz en non P. H. Sturz (p. 205), pas d’accent ä description (p. 

402), un accent et une majuscule ä Amerique (p. 428), la piece »Sturm und Drang« parait en

1776 et non en 1778 (p. 399), Nicolai et non Nikolai (p. 338).

Chaque notice est suivie de quelques indications bibliographiques, portant generalement 

sur des textes recents. A la fin de l’ouvrage le lecteur peut se reporter ä la liste alphabetique 

des auteurs ainsi qu’ä un index des sujets abordes (pas d’index des noms cites). Ce diction­

naire permet de se faire une bonne idee des tendances actuelles de la recherche dix-huitie- 

miste allemande dans les domaines de l’histoire des idees, des religions, de l’etude des insti- 

tutions culturelles et pedagogiques (academies, societes savantes, universites, ecoles, peda- 

gogie), du progres des connaissances scientifiques, Evolution des belles-lettres, de Leibnitz 

et Thomasius ä Kant, en passant par Gottsched, Lessing, Nicolai et Herder, si l’on s’en tient 

aux grands noms-reperes.

Francois Genton, Grenoble


